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C1 Les réseaux sociaux et la démocratie : une relation ambivalente

Les réseaux sociaux transforment profondément la vie démocratique de nos sociétés. Leur influence est à la fois source d'espoir et de préoccupation pour les analystes politiques. D'un côté, ces plateformes ont démocratisé l'accès à l'information et facilité la mobilisation citoyenne. Des mouvements populaires, notamment le Printemps arabe, ont démontré leur puissance organisatrice. Ils permettent à des voix marginalisées de s'exprimer dans un espace public autrefois dominé par les élites médiatiques. Cependant, ces mêmes outils engendrent des effets pervers qu'il importe de ne pas minimiser. Le phénomène des bulles de filtre enferme les utilisateurs dans des univers informationnels homogènes. Les algorithmes privilégient les contenus qui renforcent les convictions préexistantes de chacun. Cette logique de la chambre d'écho rend le dialogue démocratique de plus en plus difficile. La désinformation se propage par ailleurs à une vitesse vertigineuse sur ces plateformes. Des études ont établi que les fausses informations se diffusent beaucoup plus rapidement que les nouvelles vérifiées. Ce constat alarmant invite à repenser la responsabilité des grandes plateformes numériques. Face à ces défis, les démocraties doivent développer une approche régulatrice cohérente. Il faut qu'elle soit à la fois respectueuse de la liberté d'expression et efficace contre les dérives les plus graves. La question cruciale est de savoir comment concilier ces deux exigences apparemment contradictoires. Certains experts recommandent que l'on impose aux plateformes des obligations de transparence algorithmique. D'autres préconisent qu'on investisse davantage dans l'éducation aux médias dès le plus jeune âge. Quoi qu'il en soit, les gouvernements démocratiques doivent agir avec la détermination qui s'impose. Sans un débat public sain et pluraliste, les sociétés ouvertes demeurent vulnérables aux forces qui cherchent à les déstabiliser. En définitive, les réseaux sociaux sont des outils puissants dont l'impact dépend de nos choix politiques et éthiques collectifs. Il appartient à chaque société de fixer les règles qui permettront à ces technologies de servir le bien commun. L'avenir de la démocratie dépend en partie de notre capacité à relever ce défi avec lucidité et courage.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Quel mouvement historique est cité pour illustrer le pouvoir mobilisateur des réseaux sociaux ?


	Comment les algorithmes influencent-ils les informations proposées aux utilisateurs ?


	Quelle conséquence principale le phénomène des bulles de filtre engendre-t-il ?


	Quelle solution certains experts proposent-ils pour réguler les plateformes numériques ?


	Selon le texte, quelle est la position finale de l'auteur sur les réseaux sociaux ?


	Pourquoi la désinformation est-elle particulièrement préoccupante selon le texte ?


	Quelle autre solution est évoquée pour aider les citoyens à faire face à la désinformation ?


	Comment le texte qualifie-t-il la nécessité d'agir face aux défis posés par les réseaux sociaux ?


	À qui incombe la responsabilité de fixer les règles encadrant les réseaux sociaux, selon l'auteur ?


	De quoi dépend en partie l'avenir de la démocratie selon la conclusion du texte ?




C1 La mémoire collective et l'identité nationale

La mémoire collective fonde l'identité nationale, mais son élaboration résulte toujours de choix politiques complexes. En valorisant certains événements au détriment d'autres, une société façonne la manière dont ses membres se perçoivent. Cette sélection mémorielle peut engendrer des tensions dans les communautés plurielles où coexistent des récits contradictoires.

Les historiens affirment que la mémoire collective n'est pas un miroir fidèle du passé, mais une reconstruction influencée par le présent. Les commémorations, les monuments et les manuels scolaires transmettent ainsi une vision particulière de l'histoire aux générations futures. Les débats récents sur la décolonisation illustrent à quel point ces questions suscitent encore des passions vives.

Certains sociologues soutiennent qu'une identité nationale saine nécessite que la mémoire soit soumise à un examen critique régulier. Pour que les voix marginalisées soient enfin intégrées, il faudrait que les institutions encouragent l'esprit critique plutôt que la mémorisation. Bien que cette démarche soit parfois perçue comme une menace, elle s'avère indispensable au renouvellement de la société. Il importe que les débats historiques demeurent ouverts et libres de toute censure idéologique.

La mondialisation et les migrations ont transformé le rapport des sociétés à leur mémoire collective. En introduisant de nouvelles références culturelles, elles enrichissent mais aussi compliquent le tissu identitaire national. Face à ces mutations, de nombreux États cherchent un équilibre entre la préservation d'un héritage commun et la reconnaissance de la diversité. Bien que cet équilibre soit difficile à atteindre, il demeure une condition sine qua non de la cohésion sociale.

La question de savoir comment traiter les pages sombres de l'histoire reste l'une des plus épineuses du débat public. Certains estiment qu'il faille reconnaître ouvertement les crimes du passé pour que les blessures collectives puissent se cicatriser. D'autres redoutent que cette focalisation sur les traumatismes ne compromette le sentiment de fierté nationale. Il semble pourtant que les sociétés qui assument leur passé soient mieux armées pour construire un avenir commun.

En définitive, la mémoire collective est moins un héritage figé qu'un chantier permanent où chaque génération doit renouveler son rapport au passé. C'est pourquoi il est essentiel que les citoyens s'en emparent avec curiosité et sens critique, afin que la mémoire nationale reste vivante.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Selon le texte, de quoi résulte toujours l'élaboration de la mémoire collective ?


	Quel est le rôle des commémorations, des monuments et des manuels scolaires selon le texte ?


	Que préconisent certains sociologues pour une identité nationale saine ?


	Quel effet la mondialisation a-t-elle sur le tissu identitaire national selon le texte ?


	Pourquoi certains souhaitent-ils reconnaître ouvertement les crimes du passé ?


	Quelle métaphore le texte utilise-t-il pour décrire la mémoire collective ?


	Selon le texte, qu'est-ce que les sociétés qui assument leur passé semblent mieux pouvoir faire ?


	Que redoutent ceux qui s'opposent à la focalisation sur les traumatismes historiques ?


	Que faudrait-il que les institutions encouragent plutôt que la simple mémorisation ?


	Quel est l'objectif final évoqué dans la conclusion du texte ?




C1 La transition écologique : entre nécessité collective et résistances systémiques

La transition écologique constitue l'un des défis les plus complexes que nos sociétés aient jamais eu à relever. Elle exige une transformation simultanée des systèmes énergétiques, économiques et culturels, ce qui la distingue fondamentalement des crises précédentes. Bien que la communauté scientifique soit unanime quant à l'urgence d'agir, les gouvernements peinent encore à traduire ce consensus en politiques concrètes et durables. Il est frappant que, malgré les accords internationaux conclus depuis Kyoto, les émissions mondiales de CO₂ n'aient pas sensiblement diminué. Certains observateurs qualifient cette inaction d'échec civilisationnel, tant les signaux d'alerte se multiplient sans susciter de réponse proportionnée.

Pour que la transition s'opère véritablement, il faudrait que les États adoptent des mesures audacieuses, quitte à bousculer les intérêts bien établis des industries fossiles. La taxation carbone, à condition qu'elle soit suffisamment élevée et équitablement redistribuée, pourrait constituer un levier efficace pour réorienter les comportements. Toutefois, cette proposition suscite des résistances considérables, non seulement de la part des lobbies industriels, mais aussi au sein des populations les plus vulnérables. Il convient donc de concevoir des mécanismes qui protègent les ménages modestes tout en préservant l'efficacité environnementale des politiques adoptées.

Il importe que la transition ne soit pas réduite à un simple ajustement technique, mais appréhendée comme une transformation profonde de nos modes de vie et de production. Des penseurs comme Kate Raworth ont proposé des modèles alternatifs de prospérité, affirmant que le bien-être humain pourrait être dissocié de la croissance infinie du PIB. Bien que ces idées suscitent un intérêt croissant dans les milieux académiques, elles demeurent largement marginales dans les débats politiques dominants. La notion de « sobriété heureuse » illustre cette aspiration à réconcilier qualité de vie et respect des limites planétaires.

Le rôle de la société civile s'avère déterminant pour accélérer ce changement structurel. Des mouvements comme Fridays for Future ont démontré que la mobilisation citoyenne pouvait exercer une pression significative sur les décideurs politiques. Il est probable que, sans cette dynamique sociale, de nombreuses lois environnementales n'auraient jamais vu le jour. Les entreprises elles-mêmes se voient contraintes d'intégrer des critères environnementaux dans leur stratégie, sous peine de perdre la confiance de consommateurs de plus en plus exigeants. L'éducation joue également un rôle fondamental, dans la mesure où elle forme des citoyens capables d'appréhender la complexité des enjeux écologiques. Il est souhaitable que les programmes scolaires intègrent dès le plus jeune âge des modules sur le développement durable. Quoi qu'il en soit, la transition écologique est autant un défi culturel et philosophique qu'une question d'économie ou de technologie. C'est pourquoi il est indispensable que chaque acteur de la société s'engage dans une démarche de réflexion critique sur son rapport aux ressources naturelles.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Selon le texte, qu'est-ce qui distingue la transition écologique des crises précédentes ?


	D'après le texte, pourquoi la taxation carbone suscite-t-elle des résistances ?


	Quelle est la position du texte concernant les idées de Kate Raworth ?


	Selon le texte, quel rôle les mouvements citoyens comme Fridays for Future ont-ils joué ?


	Que représente la « sobriété heureuse » selon le texte ?


	Pourquoi le texte affirme-t-il que l'éducation joue un rôle fondamental dans la transition ?


	Selon le texte, pourquoi les entreprises intègrent-elles désormais des critères environnementaux ?


	Quelle est la thèse principale défendue par le texte ?


	Selon le texte, quelle condition est nécessaire pour que la taxation carbone soit vraiment efficace ?


	Comment le texte caractérise-t-il l'inaction collective face au changement climatique ?




C1 Mondialisation et langues en danger : un combat pour la diversité

La mondialisation a profondément bouleversé les équilibres linguistiques à l'échelle mondiale. Alors que certaines langues dominent les échanges économiques et numériques, des milliers d'autres sont en voie de disparition. Selon l'UNESCO, une langue s'éteint en moyenne toutes les deux semaines, témoignant de l'ampleur du phénomène. Ce constat alarmant a conduit de nombreux chercheurs à réclamer des politiques culturelles ambitieuses.

Face à cette réalité préoccupante, des mouvements de revitalisation linguistique ont vu le jour dans de nombreuses régions du monde. En pays de Galles, des politiques volontaristes ont permis que le gallois retrouve une place significative dans l'espace public. La situation du basque et du catalan montre que des langues minoritaires peuvent prospérer, à condition d'un soutien institutionnel solide.

Néanmoins, la question de la vitalité linguistique est loin d'être simple. Il importe que l'on distingue entre une langue officiellement protégée et une langue réellement vivante, parlée au quotidien par les nouvelles générations. Bien des langues régionales jouissent d'un statut légal reconnu tout en continuant de décliner dans les pratiques effectives. Pour qu'une langue survive, il faut qu'elle soit transmise au sein des familles et investie d'un prestige suffisant aux yeux des jeunes.

Les chercheurs en sociolinguistique s'accordent à souligner le rôle déterminant des nouvelles technologies dans ce processus. Certains estiment qu'internet peut constituer un espace de revitalisation, à la condition que des contenus de qualité y soient disponibles dans la langue concernée. D'autres, plus sceptiques, font valoir que la domination de l'anglais sur les plateformes numériques risque d'accélérer l'homogénéisation linguistique mondiale. Quelle que soit la position adoptée, il paraît indéniable que les politiques culturelles doivent s'adapter aux nouvelles réalités du numérique.

Au-delà des enjeux linguistiques, la disparition d'une langue entraîne la perte de savoirs ancestraux irremplaçables. Chaque langue véhicule une vision du monde unique et une mémoire collective irremplaçable. La diversité linguistique est à l'humanité ce que la biodiversité est aux écosystèmes : une garantie de résilience face aux défis à venir. L'extinction d'une langue représente une perte pour l'ensemble de l'humanité, bien au-delà de la seule communauté concernée. Il convient que les États s'engagent résolument pour la préservation du patrimoine linguistique mondial, avant que des pans entiers de l'expérience humaine ne disparaissent à jamais.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Selon l'UNESCO mentionné dans le texte, à quelle fréquence une langue disparaît-elle ?


	Quel pays est cité comme exemple de revitalisation linguistique réussie grâce à des politiques volontaristes ?


	Selon le texte, quelle condition est indispensable pour qu'une langue survive véritablement ?


	Quel est l'argument des chercheurs sceptiques concernant internet et les langues en danger ?


	Que perd-on, selon le texte, lorsqu'une langue disparaît ?


	À quoi le texte compare-t-il la diversité linguistique pour souligner son importance vitale ?


	Quelle distinction essentielle le texte établit-il concernant la vitalité d'une langue ?


	Quelle est la conclusion principale de l'article concernant le rôle des États ?


	Quel terme le texte utilise-t-il pour désigner les efforts visant à faire renaître des langues en déclin ?


	Selon certains chercheurs, qu'est-ce qui permettrait à internet de contribuer positivement à la survie des langues en danger ?




C1 L’intelligence artificielle et la créativité humaine

La question de savoir si l’intelligence artificielle peut véritablement être créative suscite des débats passionnés dans les milieux académiques et artistiques. Bien que les algorithmes soient capables de produire des œuvres d’une sophistication remarquable, nombreux sont ceux qui contestent que ces productions puissent être qualifiées de créatives au sens propre. La créativité, affirment ces critiques, implique une intentionnalité et une conscience que les machines ne possèdent pas encore.

Cependant, il serait réducteur d’affirmer que la machine ne fait que reproduire mécaniquement ce qu’elle a appris. Des systèmes comme GPT-4 ou DALL-E engendrent des combinaisons inédites à partir de vastes corpus de données, générant des résultats que leurs concepteurs n’avaient pas anticipés. Cette capacité à produire de l’inattendu rapproche ces outils de la créativité, même si elle en reste profondément distincte.

Les philosophes de l’esprit soulignent que la créativité humaine n’émerge pas dans le vide. Elle est nourrie par des influences culturelles, des expériences personnelles, des émotions et des désirs profonds. C’est précisément cette dimension existentielle qui manque à la machine, laquelle opère en dehors de tout horizon de sens. Là où l’artiste crée pour exprimer quelque chose, l’IA produit sans intentionnalité ni finalité propre.

Il convient néanmoins de ne pas succomber à une vision trop anthropocentrique de la créativité. L’histoire de l’art regorge d’exemples de créations collectives ou de contraintes formelles sévères qui ont donné naissance à des œuvres d’une richesse insoupçonnée - l’OuLiPo en est un exemple frappant. Si la contrainte et le hasard peuvent être féconds chez l’humain, pourquoi l’algorithme en serait-il exclu ?

La véritable question n’est peut-être pas de savoir si l’IA est créative, mais de comprendre comment elle transforme les pratiques artistiques humaines. Les artistes qui s’en emparent l’utilisent comme partenaire, voire comme miroir. Ils projettent leurs intuitions dans des espaces d’exploration jusqu’alors inaccessibles. Cette collaboration homme-machine ouvre des horizons esthétiques inédits. Elle soulève également des questions éthiques sur la paternité des œuvres et la valeur de l’effort humain.

En définitive, l’intelligence artificielle nous invite à repenser ce que nous entendons par créativité et originalité. Loin de menacer l’art humain, elle pourrait en révéler les dimensions les plus profondes. Elle nous contraint à articuler ce qui fait la singularité irréductible de l’expérience créatrice humaine.


Questions for discussion and analysis
Use these questions on your own or with a teacher to discuss and analyse the text. There are no answer keys by design.



	Quel est le sujet principal de ce texte ?


	Selon les critiques évoqués, qu’est-ce qui fait défaut à la machine pour être créative ?


	Que représente l’OuLiPo dans le texte ?


	Comment les artistes utilisent-ils les outils d’IA selon le cinquième paragraphe ?


	Quelle question l’auteur considère-t-il comme la plus pertinente ?


	Selon les philosophes de l’esprit, de quoi la créativité humaine est-elle nourrie ?


	Que peuvent faire des systèmes comme GPT-4 ou DALL-E, selon le texte ?


	Quelle
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